
 
Ce premier atelier de terrain de l’EUCC-France a été organisé par l’ONF sur le site de Merlimont, 
représentatif de beaucoup de paysages dunaires de l’Europe du Nord-Ouest.  
 
Etat des lieux et choix de gestion  
Une réflexion approfondie a été engagée par l©ONF (programme européen Life-Environnement) en collaboration avec 
les Universités, le Conservatoire du littoral et la Commune pour définir les bases d’une gestion « intégrée ». Dans la 
Réserve Biologique Domaniale (RBD) de la côte d’Opale (450 ha sur les 800 du massif), les principaux choix de 
gestion qui en découlent sont les suivants : 
 

 - cordon littoral non boisé, libre 
expression de la dynamique dunaire, 
- système dunaire interne, favoriser la 
dynamique végétale des feuillus, 
- conserver les habitats rares et 
menacés, 
- limiter l’accueil à des visites guidées, 
- pratique raisonnée de la chasse. 

 

Bilan à mi-aménagement (rapporté par B. Dermaux)… Un bilan encourageant : Suivi flor istique par le 
personnel forestier, une première carte des espèces remarquables a été réalisée et sera régulièrement mise à jour. Sont 
également assurés le suivi ornithologique ainsi que l’ inventaire des Odonates et des Amphibiens. Dans les 
peuplements arborés de la bétulaie pubescente, une description fine est en cours. C’est le préalable au suivi de la 
dynamique forestière. Les plantations de Pin laricio ont été éclaircies de manière à favoriser le biotope de 
l’Engoulevent d’Europe. Concernant les travaux de restauration, les premiers efforts ont porté sur les bas-marais, 40 
hectares sont régulièrement fauchés (débroussaillage manuel, produits de fauche exportés). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fauchage des bas marais au Taar-up Suivi, rôle clé des agents de terrain La plaine humide interdunaire 
 
Dans la plaine interdunaire, 5 hectares de clairières et pelouses sont entretenus par fauchage et débroussaillage. La 
fréquence des entretiens devra être augmentée pour contenir le tremble très envahissant. Les pelouses de la dune gr ise 
(habitats prioritaires de la directive européenne) sont les plus délicats à entretenir. Leur fragilité impose une 
intervention manuelle. L’extraction de l’Argousier y est à la fois pénible et coûteuse. Une étude sur la fréquence et les 
habitudes du lapin de garenne, jardinier naturel de ces pelouses, est en cours.  
Le fauchage des abords des mares est effectué en même temps que l’entretien des bas-marais mais les reprofilages 
prévus ne débuteront que cette année. A côté des mares existent de nombreux trous de bombe, vestiges de la dernière 
guerre. Une étude faunistique (odonates et amphibiens) a mis en évidence leur richesse…  
La RBD de la Côte d’Opale continue de fortement intéresser Universitaires et Scientifiques qui, au sein du comité 
consultatif scientifique de la réserve, apportent conseils de gestion et projets de recherche. D’autre part, le site dunaire 
de Merlimont a été retenu par le Conservatoire Botanique National de Bailleul pour deux études floristiques spécifiques 
concernant le Liparis de Lœsel et la Germandrée des marais. Enfin, en collaboration avec les enseignants des localités 
voisines, un programme de sensibilisation au milieu dunaire destiné aux enfants des écoles primaires débutera à la 
prochaine rentrée scolaire. 
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Enseignements et débats par thème. 
Pédologie dunaire (rapporté par B. Dermaux). Le professeur Roger Langohr de l’Université de Gand a ouvert de façon 
lumineuse « le grand livre » du sol sur trois profils, distants les uns des autres d’une dizaine de mètres, et pourtant 
nettement différenciés… Leur comparaison met en évidence les points suivants : 
La podzolisation est l’évolution vers laquelle tendent pratiquement tous les sols de la réserve. C’est lié à l’extrême 
pauvreté du matériau parental, sable pur ne contenant que 2 à 5 % de CaCO3. La présence d’une nappe limite les effets 
du lessivage et freine l’évolution vers la podzolisation. Elle se traduit aussi par l’apparition d’un horizon pratiquement 
infranchissable pour les racines. Les remaniements par le Lapin ralentissent la décarbonatation en « brassant » les 
horizons superficiels. Son rôle est primordial pour l’ installation des végétaux, de même que l’Oyat qui ouvre dans le sol 
des voies de pénétration… Les fluctuations de la nappe conditionnent aussi l’alimentation en eau de la végétation : au 
plus haut à la fin de l’hiver et au printemps, la nappe limite le développement des systèmes racinaires. En année 
moyenne, l’excès d’eau peut rapidement se résorber par percolation et écoulement latéral dans le sol pour laisser le 
milieu dans un état très vite proche du point de flétrissement. A cette disponibilité en eau déjà précaire s’ajoute un 
phénomène particulier aux sols dunaires, l’hydrophobie du sable, qui augmente la sécheresse. En définitive, ce qu’ il 
faut retenir des explications du Pr. Langohr se résume d’une phrase : « Les sols dunaires, ce n’est pas que du sable !! ». 
C’est, en effet, un peu plus compliqué. 
 
Gestion conservatoire des milieux humides de la plaine interdunaire (rapporté par C. Micheneau) 
Pannes : L’objectif du plan de gestion est de « restaurer » environ 10 ha de pannes et de rétablir des stades pionniers 
contre l’envahissement par le Saule des dunes et autres espèces buissonnantes. Le choix n’est pas remis en cause, mais 
on fait observer que : On traite les symptômes plutôt que les causes, sûrement multiples… Il faudrait traiter non 
seulement le fond des pannes mais aussi les « versants »… En plus de la végétation, il serait bien de suivre aussi les 
amphibiens, reptiles, libellules, etc... Chasse : réguler le sanglier, interdire dès maintenant le lapin en prévision de son 
développement possible. 
Boisements : Pour la forêt de bouleau en dynamique libre prévoir un suivi démonstratif sans être lourd… Accord pour 
maintien des pins qui permettent une observation de l’ influence des boisements sur le sol… 
 
Le système dunaire externe (rapporté par Y. Battiau-Queney et J. Favennec). Par sa dimension, sa diversité, la 
relative faiblesse des interventions humaines passées, le choix des gestionnaires de laisser place à la dynamique 
naturelle... la Réserve Biologique Domaniale de la côte d’Opale constitue un «observatoire des formes dunaires 
naturelles» de niveau européen. 
 

   
Une dynamique active, une riche collection de formes éoliennes… 

 
La dune bordière, les échanges plage-dune : La dune bordière culmine à 20 m NGF, elle est découpée de nombreux 
siffle-vents et couloirs de déflation qui alimentent des pourrières d’orientation principale sud-ouest/nord-est. L’avant-
dune est alimentée par le sable de l’estran. Pendant les phases d’érosion une partie du sédiment de la dune bordière ré-
alimente la plage… 
Embuissonnement de l’ar r ière du système des dunes externes. L’«envahissement» par des espèces buissonnantes 
(dominance de l’Argousier) est considéré comme un appauvrissement, la lutte est un «travail de titan». Les essais 
d’arrachages engagés ne sont-ils pas trop perfectionnistes ? Le professeur Langohr pense qu’après une phase de forte 
expansion suivra une phase de retour de la pelouse.  
Suivi de la dynamique du système externe par deux profils transversaux nord et sud (mesures 94 et 2000) et un 
réseau de points de calage. L’objectif est de constituer une base de données permettant d’analyser l’évolution des 
formes et les échanges entre plage et dune. L’ importance de la photo aérienne en matière de suivi est rappelée... 

 

Le cas de « la » parabolique du nord du site. Une 
dune parabolique exceptionnelle (profondeur de 500 
m) se développe en limite nord de la RBD. La plus 
grande partie étant située sur un quadrilatère communal 
au sud de l’urbanisation de Merlimont-Plage, le 
dialogue est engagé avec la Commune pour permettre 
de façon pérenne une gestion de la globalité de cette 
forme. 

 


